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PARADIS PERDU
P a r  Jul«s  M A R Y

CHEF DE PARTI
Nous disions, Il y a quelques jour*, à 

propos de U lettre que le duc d'ôrlétns 
«drMssit aux soldats tle sa classe, en 
qultont aairvûux, que ce jeune homme 
avait débuW par l’indiscipline, qu’il conti
nuait par rindiscipUne. que c*était d’ail
leurs !a seule et unique ▼oie.s’ilywiayait 
encore une qui pût le mener jusqu’au 
trône, et qu’en résumé ces familles prin- 
câères avaiepA toujoars étédes fbyçrs ffin- 
diwlpUne etd’anarcMe.

Nous ne savioo* pa« eueore toutee que 
1« iouraal royaUsta /«t üonfh noos a 
rappris depuis. U  fWsobéissance, la trahl- 
«on. les complots sont devenus les hôtes 
de Sbeen-House. On fta m  révolte pas 
Muiement contre les lois du pays, mais 
contre l’autorité \Vun père. U  dnc d’Or
léans suit lc« traces du prince \1ctor, 
traces séculaires de tous les préteodanto.

« Une espèce de complot serait en train 
de s'organiser parmi certains royalistes 
ambitieux et remuants... Cette entreprise 
aurait pour programme de séparer le /ils 
du pér«> comme ou l’a fait dans un autre 
parti. Mais ce n’ost pas tout : ponr arriver 
è faire de ce noble duc d’Orléans un flls 
quasiment révolté, méfiant une politique 
à part et en upposilion à celle de son 
pére, on veut commencer par le déchris- 
tiâAiser ; on va toul tenter pour l’entral- 
■er dans une vie de dissipation et de 
plaisirs, etc. . C’est le Monde qui jette 
ce cri d’alArme t Faut*U (]^ l’a/Taire soit 
a s ^  avancée, le pénl asMS pressant̂  
poor que le ymnn\ royaliste et catho
lique n an phis d'autres moyens d’essayer 
de le conjurer que le scandale «t U  ta
page?

Lee royalistes  ̂ambitieux et remuants* 
qni sont ici dénoncés, ont déjà commeucé 
une campagne pour arracher au comte de 
Paiis son abdicatioa> On veut installer le 
duc d’Orléans dans ses meubles, en de> 
hor» du cercle paternel, lui constituer une 
zzuûson et un ministère. Il est certain que, 
rarrivée clandestine à Paris, cet appel à 
l’opinion était le début d’une action con
certée, le premier coup de tôte des petits 
révoltés, pendaut que le père naviguait 
philosophiquement sur le vaste Océan.

Uais quoi ? Tout cela est naturel, ordi
naire et j’allais dire : classique. Le duc 
d'Orléans, après son escapade, ne peut 
plus rentrer sous le joug familial. N'eet-il 
pas maintenant un soldat, un chef de 
p i^ , un candidat ila oouronne? On le 
lui a assez répété. Tous lesjouroauxroya' 
lietes ge sont appliqués à lui faire cette 
situation. Et si leur jeune homme veut 
marcher, s'il a quelque ambition dana le 
eceur, s’il croit au rôle que lui font ses 
amia, n'est-il pas vrai quil ne peut plus 
agiter jour et nuit d’autre pensée que de 
faire la démonstration éclaUnte de son 
affranchissement et de son indépen
dance ?

Hector DEPASSE.

A L-ÉJ^ S ÉE
Le {N’érident de la R̂ pabltoue et MiM Cér- 

not ont donné j«udi i ITlyaée, nn grand 
djner de 110 éûuverti auquel actistaient Im 
mlnislrea, let membres de la comniiHsion da 
budget d« la CbAuibrt et de U eomniacior 
de» firwDcee du Séaat, leu membrat d<>« bu- 
^ u *  delaoommûwion d«« douane* des deux 
Chambres^un certaia nwnl.re de eéoateun

Le prieident de ln Rfldübilrtue avait à i 
droite Mme ih- Freycinet et à *>n gauche Mms 
Hibot. Mme Cnmot avait A «a .Irâir "  ' 
Freycinet, président du Çj>nui\, eti 
cbe, M. Falliére». garde aes sceaux.

Pendant toute la dnrée du repas, l’orebestre 
Dauvln s est fait entendre. A dix heures, lï 
président de la H<̂publiqn<>, Mme tiamot et 
leurs invités se soat randUs duos les salons, 
où la réception a Commencé.

Le pVésidant de la llàpuhlique el Mrap Car
net. entourés <Ih la nmisou militaire, ae te- 
naiont à l’entrée du iiran.l salon, Mmo (Uirnot 
portait une robe en brocart ianm reeonNrle 
de dentelie uoire; dans lea eheveux* <1m  plu- 
(UM fort graeieusenent posées, au cou un 
ooUier de corail. Jusqu'A onxe heures, ua

C ad nombre de pertfoaoee sont venues sa- 
' U. et Urne üamot.

Nou» avons rein.iniué iea séDéraux Chain- 
bert, Rousseau; M.M. Deeturille, Oerville- 
Réacàe, député, ei son frère, ie gouTemeiir 
de la Guyane ; MM. Magnin, U  Myre ie Vi- 
br«t 1 ambaMRadmir d’ItaJie, ifS minii»(r<>s d« 
Portugal, de (iuat<>mala, de Berble, de la Ré
publique dominioain«, de Saint-Marin, plu
sieurs dépuû s et membre» du oorpe diploma
tique, ete., etc.

A on» beureH un quart, M. Bnrbev, mi
nistre de la marine, a oflfurl aon bra* à Mme 
Carnot, le pn̂ îd̂ nt de la K<̂uul)l̂ql■e à Mme 
Barbey, pour fair«) un tour dans la «aUe de 
bal et au bulTot. M. Dauvin, conduisant en 
même leiupa 1«« chujurs et l'orciieotre, a fail 
exécuter de brillants murCAaux.

NOS DÉPÊCHES
ê >Mi/ü e< t‘‘l4})hontgue

de 1 ATenir ée Ronbsis-Toureolog.

O H  A  m : n  n  e î

Not in/brmat̂ urt parlem>‘>H/Uréi rtou4 téli- 
d la date 4u 13 juhl :

Commission du Budget
La eouaistwo da bad«sl nMliast l’tiaasa dea 

reeetlM «ta dtKoté h rérom«..........

Pension  à B bae  FakÙMrlM
u  l^al >dopto uns «KOHlon ii projet » 

IrtI accordant iino pension de 6,000 (rases A Mm 
Paldbwbe.

Les n ou v eau x  BatalUons 

territoriaux
Tj» i;$fiat-4bente eatuHe te nmJM é» M  «réin 

«t êrgaNisaat déhdaVeaM bttsIilMe UrriMriaas.et 
réglant laur syatte<> d'instruction.

U  prvjet de loi est adi^.

L ’Indlgédat 6Ü Alg|értè
lé Sénat apprend la dincuwion ralnlire * ta r«- 

r̂eaaion de« lafracttuas spéciales i l'iQJigénat ea

1^' sfficloe du projet soHl sUoiaMiTemeat

projet fcmnant ie eoét« des 
infractlone spIMilAs à rindiû nst. une k>f^ dis 

a a’engafre A propos du passeport aes iadl-

Iktie suppreaaioa Ki repauwér.
U  suite de U diaeuMou «4 r«nvoyée, 
Ln aéaoce eat levée A « b. W.
Séance lundi i 3 beam,

nfejeTS DC P O U R V O IS
Paris, l'i juin, — La Cbambre criminelle de 

... cour de cAasaUôn vient, dans aon audisnoe 
d'hier, de rdjetar cinq pourvois de condamnés

fasünat et viol, par la courd'asaUes de la
Seine ;

2* France, condamné à mort, pour aasaas: 
d'assifte d<> læHuute-Saéne. 
mné i mort poisr

—.............jnlicité d’infantii
... d'assises de MHine-et-[A>ire ;
1- Veuve Enjalbcrt, condamnée à mort pour 

axsauninat, parlacourd'ausiiiefi dc l'Itérault;
5- BiUier, condamné h mort jW'ir aasassi- 

niit, par la oour d'aseiseo de la Orônie.

UNE FAUSafE NO U VELLE
ParU, iHiain. — Ia priM de poaseasion 
ir la France di» territoires oonl<‘stés le long 
i la rivière Avira ext ofticiellement dt̂ mentie. 
La dép̂ ibe particulière du Vaieriamt de 

Paramaribo eat donc inexacte.
gouvernement français s’eet borné à li' 
à eeux qui exploitent laa placera e( i 

leurs risques et périls, lee titres proviaoipe*,
*"....— —••-*—-5̂--- d̂evant le Parlement

. promiaa i courte
échéance.

Im^

u« le reii'vi'meni surU pA>|iHéÙ itAtio sera asMez
>iKU pour ne im augmenter 1m loyara.
Snr mllli<>n)i, rau7m«iilaik>n que nniMrtm 

la p̂iiél̂ bèUa aixMTMtt Ala ehtrif» dè ia T}ji«

t̂ H ctiAteaui el maisons J« pUiunce paicrunt ds- 
rADlai(e. las (ernes aereat eonsidérées eumine pro- 
priéléx non bAtls» dt dé-̂revées a« lisu d’étre aug- 
nentéAs.

M. Henri OArmnin proporw do dterover la pro
priété non MliedeM million* et, «n compentafion 
a'ÂeTer A iitOfr. le droit aar l'alcool.

a commiMion, après atoir «ilrndu ie directeur 
—  contributions indirectes, a remis i une séance 
altérieuro pour stntuer sur la proposition Qer

s  :é i rsr A  T
fiéanre iSJuin iS90 

La séance est ouverte A 2 b. tous ta présidence 
de M. Le Royer, président.

Leprocès-Terbal de ta dernière séance estadMté. 
Le Sénat adopte une série de proJeU de lui 

d'intérét local, notamment nn projet tendant A

f f i r  ....... ...................
Imposition

L'ordre du Jour apnelte la diacusalon da projet 
de lot Imposant d'ofHoe plusieurs communes de 
rAv̂ roa.

L̂ pwjet de est adopté par ITi TOtx eoD'

M. belaot. - U  Séoal rieat d'appÛ er dans
•ute sa ngu(>ur les loiseustanleeen inaUèiv d’i»* 

position d'offlc».
Je déaire, par nne interpellaUcm. obtenir dea ex-ïris“°" “
Le miniatra de l’intérieur Amande que tin- 

discutée j««di prochain.
kdopté.

Faits Divers Télégraphiques

HORRIBLB ACCIDENT. - BayoMe, 18

corde à son bras et vou fut la ramener auprès 
des autree; ntaia la Wte. ie noUvaau affolée, 
se mit A courir A toutes iambas.

L'enfaot fut renversé et, dée oe moment, 
traîné par la vache. A chaque instant, le oorpa

>gnait contre un arbre o le pierre.

qu'une plaie. La vache s'arrèi 
son ëtable, mais il ne restait plus au i)out de 
la cordo que le bras arraché de la paUta vic
time.

LA MOBT DU DIRBOTBCm DK8 
GRANDS MAaASOrS DU LOUVBB. ^
Paris, 13 Juin. On annonee la mort da M. 
Rousseau, directeur des granda magaaiMdu

du commandant Hériot.
LA VOL AU MINI8TÉRB DBS PI 

KANOB8. - Paria, 13 juin. -  Une dépèche 
reçue ee matin, par le service de la sûreté an- 
noaoe l'arreetation d'nn dea complioes de 
Dalaade, l’autaur principal du vol de 116,000 
francs, commia réoemment au ministère dea 
flnanoas.

FUTTl DTTN H O T A M .-  Laval. 13 Jpin. 
~ M. Oulbé, notaire à Lusaay (Mayenne), 
vient de prendre la fuite, laissant on pauif 
considérable.

DUEL ÉPOUYANTABLE. - Berne, 13 
juin. — Un dnel épouvantable et qui

rarde rajale allenuud4 et
ihidiant da k  fneulU dTlërâe» M 

Harmann Gnrrh.. Le dual a ea Ueo as «abre. 
' M dsux adveraairea ee aoet ruée l’un ai

itttraoomaa denx toi».
Daai oatte prenM f«Montre. H. Fiaab. 

•leça «n eoup da pointe tem te cuiaae qui a 
nèeeaiiM tm panaeUMnt. AtuaÛM kaUaeMf! 
bandée, las adversairaase soat renia en 
et oe ntet qu'après la huitième tiaaawe.. 
par l’eMeter allemand, ^ a  las léMotnaent 
rois Art à oette bourherie<

UNM OONDAMNtB A  MORT. - Mont- 
pelUec, 13 juin. — La femme Ënjalbert, oon- 
damnèi k inort 'pour ia i.rime de Qabian eat 
daba iHi rat qm f«it eratndre une fln très 
prtilMiQa.

ASIABtmAT D ^  GAID. »  Alger, IS 
juin. Le eald 8t-Am«^b•a'Abylaa, a été taié 
d’un oonm de feu, pendaiû q«ii se rendaiM 
Souk-el-Temme pour y prendre la diligence. 
Atteint à la poitrine, il tomba en criant : a J< 
•Vis maH.» wade«ix eeitfMmnn M  purent 
distlAffiar raasasslt». La vietimeétiiH nn dn 
plnavieM eervlteuradelaFrance. Sî Amar,

^ i a«eà été déeoréoour aa eoodaite pendant 
de Kabylia éUit Agé daaoixante>

dixailfc

ÉRfffALITÉ ALLBKANDÉ. - Md
nich, 18 juin. ~ Ln  tristea exploit* de» offi
ciera pmaaiens continnent.

Le lieutenant Fiaebt, du i:> régiment dln- 
fanterie, rient d’étre arr(»fé ponr avoir 
presque tué A coups d'ôpée un marchand d'In- 
golatadt

t>t offtrier a donâ  wwr aa Mrfo» qoe 
victime Tarai/ reffardè trop fi.temetfi dnnt 
la rité. }I a fallu l'intervention de plnsieurx 
soldats'm armes ponr empêcher qne 
brute ae ̂  écharpé par la f^le.

Nouvelles Êtrungères 
Les m a^vres all«suaies

Kieit i8juia<-~ Les puisaaaoea maritim<-8 
cl-aprAa font invitées A envoyer dMaacadrea 
dana les mers allemandea pour aasister aux 
maoœevres combinéea de terre et de mer aui 
auront lieu en août prochain : l’Autricne,

ItaUe» l'Angleterre.
Cbacuae da ces pulaeancaa enverra une 

««cadre de quatre A fux navirea.
L’Autriche a désigné leacdirMaès auivantat 

Francoit-JouuJi, Frinct-Hodolpkg, Pni^ 
c«sse-£(<phaiii< et Tigrt.

N'y aont pas iuvitèea : la Franee, la Rusaie
la Danemark.
Poiir ee qui -ast des deux premièraa paia- 

sanoeai cette exclualoe ne n

aaasblcp
Ounnt A l'axelusioA de la daraiére, elle 

ver que daoa l'eaprit da eaux ̂ i
____le tbéoie dea 0| r̂atipM, ces «Mr-
adMltent l'hvpotMM d’dal action 

eomeinne <ta 1a France el 4i Dansierck con
tre IHneraagnc, tandis que U Rneaie, de son 
oAté, chercherait k immobOlaer dee forces al- 
lomandea du cdtéde Oantaig.

QUILLAUmC a T é t e r s b o u r g
PéterslKHirg, 18 juin.— L'Emparwr d’Alle

magne eat atümdn loi pour le 9 août.

Les Détournements
L» WimUFUCTUBE BE St-ÉTIEHE

r l'affaire des dé-

seignementa suivante :
ÏM détournements renontafaiesi A quel< 

que tempa. Ils se chiffreraient pv M.OOo kl-

adrasuait «u colonel diraetwir de le 
re, le 20 nul.
Dane cette leUre, Charl«i Alexia ae disculpe 

de l'aceueetion portée coiUre loi et dénoooe 
ua cher de la eomptabilUé. Q.., qui lui aurait 
donné l'ordre de marquer les pesées doubles 
pour compenser l'huile diaparue avaat l'in
ventaire.

tUuilee Alexia aurait refuaè, et ce rafus 
motiva son renvoi. Uae foia perü, on lui

avatt donné ufl bttlet gntis poor le rapatrier 
en flavĉ , eon paya natal.

Lè Colohrf m le capitaine ont Interrogé 
Cbarlea Alexia. et, A la a«ite de aea déclarâ  
tiona, Ut ont fait faire una enquête minn- 
Ueuse do«t lee réaultata ont été tenua Ca
chée.

difflafle de faire la Inraière complète

I i qui

L 'A rM tm tn t de» Douaniers
Ia » brigades des douanes, ainsi qtie les 

Compagnlea de Mrdet foreatiera vont être 
inceasaromeot fifm^a le earablnea I<ebel.i 
déle 1H86.

Nona iffoyona ævolr que le min'slrt «  la 
guenv,e dèJA pria to«i(ea les meenres nècee- 

lirea pour q «  eet armement aoit fait I bref

LA LAMPE DE L’EXPIATION
lurrasi iohis ■•r ifiqufiin, ne
pu revenir, Rfad aetn*f le eonveair de la 

L/imp« qui ee lh)ttve A tfeniM.
Danf eella viMe, ea effat, an nalais det fVv 
«, on Vfrit uae lampe qni breJa depuia troie 
nia ana. Klle a été nlloméeen exmstion de 

le condamnation A mort et de I exécution 
"un haulanter innooent do crime dont il était 
yrnaè,
Î es jngea «it eondamftèfefit la vietime ont 

légué à la viOe une somme d’argent doet le 
revenu doit être conancrè A rentretiao de
cette iain|>e. A Veniae, depuis cetta époque ei

L ’ASSASSINAT
DE QOUFFÉ

L ’opiaioa 4 ’lavtrartloa

IkpUta l'afrentaüon d‘Bymod A la ffavine, 
jabrieile flompard et Henri J^unés, k eom- 
piice présumé, ont èlA. 1 pVuateura reprisee, 
interrogés par». Doppftir.

L'enqttile, q̂AT eatmivalt eloee, ael ebaoln- 
ment A reoommenoer.

Qn daviae laeyatéMa éadtfenaa dVyrwd.
H fiiweo^Me «M.'de ttetae, eetî wt 

pan hli qni a eeenasiné ()oufMj e’eat Mf un 
eonconn f«Aal de circonstanees qu’if snmit 
été oMiffé de se débarrasser de oadavre, an le 
IranspoHant A MtUery.

M- E)oppfer est persuadé qu’Byrand , 
assaeainanl (loofé, agisaait pear le oorapte 
‘eperaonnagea qnll estimpoaeM^df^nom* 
_ief en ee rnonMnt ; le juge destruction 
croirait même ̂ 'iSyniud a èM aasfVté par uc 

deux compltcee.
Les récits aooeessifa de Gabrielle Bonnard, 

del’avia dn luge, A part eertaina dèteiladu 
vovage A I.yon et A lAillery saraient a)»otu- 
mentTantabiftes.

Du reste, on se le rappelle, OabrieUe Bom- 
lard a raconté de quatre fHçona, '

récit. pn̂ Mtblement, est toul 
que les prèoédâcts.

Depuis qu'elle a appris l’arrestation d Bv* 
raud, Oalmelle Bomfmrd a de nouveau paiié 
de ae raystériaux homma blond qui, danu 
son premier récit aurait été le compUoe 
d’Eyreud.

OabrieBe Benperd ee montre très ei>attne. 
Sa belle bnmeur et aon asauranee ont dia- 
paru ; le retour d'Eyraud la tourmente aana 
leee.
Remi Launèe n eu plnsieura entretiens avec 

)n avooat, M< Démangé.
Lai auaai a aacnblé atterré quand «n lui a 

annoneé rarreeUlion d'Eyraud at, depuis oe 
roonant, U eal ravanu aar aae pmniérea dé
clarations, a faitdenouvellea dépositiona. 

ti«a la Haxraaa

Laa agenU de la edivté oal eavoyé A M. 
Goroa une dépêche, daos laquaUe Üa relatent

la fbvnae : il ne «roit pae Atre ..—  
Fraaea, et e’iaMtfiae daM teM lee 
aoa extradition ae peat e'epAeer avn« 
kmaa naoia.

^  Dlet U. a-t41 déclaré i ua de m m é  
dieaa, >  om aérai évadé eu talMI i f e M  
morA. La Franee n'aura iaouda «he mm IH> 
davre I

r ne prier de vouloir bien om dtargtrib 
la défe^ de son oaeri.

» J'ai acoepté, mala, toutefoia. apréa a(r* 
exigé d'elle qn'elle m*adfaaait eette deaafcA 
{^lettre, ce qni a été fatt 

« Le choix de Mme Byraod dette. aAr»> 
moitfi, être «sepM<par «eei'fttnr cHeat. ail 
arrive Jusqtl’à noue» ,
 ̂- ^ r  qw* c«»H»T«wheier wfredA-

^  ie ae eoaaato l'affake <mi 
MMpteerwdne dee jeaiaaax ; e Ü ap|
cefiendaet, fn'Bytand •it, au laeaw 
M» arrestatted, rir^wMé eaa mola ; «.G 
je enta arrivé ch«a<}afcrieOe Bumf»ré.  ̂
élaUnorti, ieconpAeieh^de eeUed 
lioa la bmm de m» deféeae.

rapriMs, qu’nn homme Ueaid avaMa 
après le crime, A Parla et d Ly««, ..

»de M  Ma fais eependant DM dSl^ainn, 
ma léehe eal nrt«e;^ei' | lîillÉiiHilH 
arriver A sauver la téte de iMaelkaA. »

L«a ,
Noue lia>ne daaa le Com-ritt ém «Cate- 

tTnis dn 7 juin :
M. Jules La«̂ a*ime. netneaii et.«|eM#> 

pondant de la Havana, aeae ndrae»e4Mtl 
ville, sous la date du 9» nani, le UéaAatita» 
sant eompte-renda d'uae enlMwie eatfl[ 
raud et nn reportée da jauraal hi MeaMeiam 
qui fl«%it été «Itwisé à pénéirar éktxê h  m~ 
iule de la {tfleon od S ^u d  aet geedé A eaa.

Le repo^ ayant dit aa prieonnkr :
— On voua aUrtb>ie la «oit <ti 4afcaae>.aa 

négocient de New-York trouvé moffiittate- 
InUaDd.

— Noa, moaaieur, a tèaoada KraMid. if 
l’ai tfpmpé en rien dnM eette aJaire.

— Et que signi&e Wpapwr qM Ym a lf«i- 
*é snr lni et aar lequel éuïréwit voAie a<M : 
Michel Kyraud :

~  C'était une invaattoa da U pettea aiaéri- 
calna nour no«T«ir aa vaalar da 
trouvé. A KewYork. comaae parieaA» J'AiaAe 
seM reeaeurcee et je vivaia d'«Mraaâaiila. ' 
A Poebln. j'ai c«aMaia oa vol a»ee eÜba* 
tioa.idalsie n'ai pu m» dèaiderd idta«wr 
des pereonnea dans la rae pour iee taardl 
les voler. JVn si fait le p n ^ . maie ie ae Val 
jamais mie A exécution. Une fois, j'ai ba una 
denrt boutMHe da eogaae pour ae denaer du 

ige. Eh Men, cela me '  * '

__ ioumaax, a dit eneaiv le repoHar,
ee sont beaueom* uwiup»  de le Bort de 
rTouflé,Oaimelle Bompard a déclaré plneéews
■ .ie...

Rysavc. — Les journanx dot dtt pln^eura 
loeea qni sont vraies, et beaucoup qol nale 
mt pas. aabrielle parle d’epate lee ooneeUa 

qu'on lui donne. Vous vereaii. Je connais è 
Nris beaueoup de B»oade,iaals toua «ea aaie 
sont gena de naiMivaàae vie etde eeadaitad»»- 
teose. Avae anx. j'ai opéeé pluatewa encvp 
rie», mais je ive pouvais continuer, je c 
quaie de reaaources.

Un matin, an causant avee (lahiéaM̂ je lai 
dia queje partaia paur l'Allesagaa «a pear 
qnelque aatre paya adn da travaflke. Ja «e 
t^aia  très mal aans argent, GabrWle ae 
détonma de ce pre^t ; elle me auppUa d'at-

momant A l’nnUre- Elle «e donna resideveatte 
pour six heurea dn soir, et en me qnittaal aie 
me donna cinq fnmcs. Je nw rendis au raa* 
des-vous A six heurM et allège donna la cM 
d’ane porte aacrMe de aa maison ea me di
sant de m'y rendra A buit heurea.

La réctt ém mimm
— BIleaditqneveaseveetaéOoaMf
— Je ne l'ai pas tué. Ouand j'entrai d htrfl
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MÉRE
— Pm de ménagementa, mor 

•nie plus fort que tu ne crois ; m 
aoDtiaitee ; d’ailleurs, qei peut

BUe lni tendit la lettre, 
e Pour n'

> justice de--- -
» laquelle le Parquet raléve le délit d'eacro- 
a querle, M. V. C...a qultU Parla U y a six
> joura.On avait dea raiaons de suppoaerqu'U

> rée aujourd'hui par ee bit que Je rlensd’ap-
* prendre A l'inftant ; sa mère est partie pour
> le Havre par le train d'une heure avec de 
a louiu bagacea ; anparAvant elle a été aux 
a TraasaUantrqnes retenir uae cabine snr la
•  9rttatme qui part demain matin fc neuf 
a heures.

•  IKimw.»
La lettre tremblait au bout de la main de 

U. Gomberrieu avec un bruit aec.
— Sena un mot, sane nn adieu f dH-fl dtme 

TOixhriaée.
Rt il ae lalsaa tomber snr nne chaise.
^  Aujourd'hui, mnrmura-t-R, quand je me 

Matais ai heureux t Et je eroyais qne rnn ne 
pouvait ploa m’atteindre.

Tout A eoup il se redreeea :
— r ^l«  heure eat-tt? demanda-t-il.
— Blentét quatre heUPss.
— Bon.
—  Oue veax>ta ? déoiandaH^e ai^ 

aniélA. * ‘  ̂ ’
— Aller au HAvre; la retenir et, ei Je ne 

peux pM, la voir.
Antonlne avait Men dee eboeea A répondra; 

aaia quaad elle les edt ditee, Aquoi auraieat- 
eUeefMWVir

— Veux-tu que j’ailie avec toit demandh-t- 
elle.

— Non, je le remercie; tu me générais.
— Mais si tu ne réussis pas T
— Khbien I je reviendrai pré» de toi, près 

de vou».
Le train partant i 6 h. 30.11 avait le temps 

d'aller avenue Hoche, prendre des vêtements 
de voyage; elle l'accompagna. jusqu'A Ala 
gare.

En arrivant au Havre, i\ onse heures, il 
prit une voiture et dit au cocher de le conduire 
dans tous les bétels où pouvait deaoendre

pas reçu la dame dunt U parlait et qn'il nom
mait ; A l’hôtél ContiMHtal on lui fit la même 
réponse.

De lA suivant le quai, ila allèrent A TMUl 
de rAmiro»^, puis, prenant la rue de Parie, 
à ïkàiÊl de l’AigU fOr. A l'MUl dt Bor- 
dauttx. à l’Mtet de ^ormundû..

Partout U répétait sa méma queation :
— Avex-Tona une dame arrivée oette aprés- 

midi par le train de & heures, el qui doit par
tir demain malin par la «Bretagne > madame 
Combarrieu T

Partoulon lui flt la utéme réponse négalivt-; 
mais A meaure que l'heure marchait, cette ré
ponse variait de ton : les maîtres étaient cou
chés. las portes ae fermaient, «t c'éUlt laa 
domœtiques mécontents d’étre dérangée qui 
æ fichaient après ce (̂ nenr, fécontalent mal 
et le renvoyaient ao phis vite.

Il n'y avait pins qna sa voiture dans les
le* désertes, dont aeul ......................

nrnce I A la fln, le oochei 
vait MUS oé le conduire.

— An quai dea tnnsettantiqoea, dit M. 
Combarrien.

Pourqnoi n'auraM-elle pM oecupé ea enUne 
déelesofr même?

Mais quand 11 daaeendit de vottum___
quai, H ̂  la grand vapeur tout aombre et ne 
trouva da Tivant qu'un homme de garde

loppé daaa aoa aaateau

A qui s'adresaer? Bon gré, mal gré, il fal
lait attendre au lendemain, et 11 ae flt con
duire A un bétel où eetle fois il dMaanda nne 
chambre pour lui; toute la noit, le vent 
souffla en bouiraaquea, acoompagnées de ra
fales de pluie qni de tempe en tempa. mena
çaient d'enfoncer les vitres aecouéea avec une 
musique assourdiasante.

A sept heurM et demie le lendemain natin, 
il retourna aux Transatlantiques et, ĉ te 
foia, il pot monter A bord de la Breia^, où 
tont ee préparait poor le départ dans le eonp 
de feu de la dernière heure. Après avoir

i n'y avaH done qn’A attendre ; elle oe 
imütp(dntpaaear Mna qu'il la vit.etil 

le qnai uns souel du veatMprom< 
qui oon

^uie quï de temps en troipa tombait par 
grains ; quaad aHo «lait trop foMa, U «‘abri
tait aous le baacar , mais sum q«itü>r daa 

ponts dVmbnrquement et lea

lee pasMgrra, lears parents ou lean aak qui 
allalaot et venaient aflUiéa, empresaéa ou 
émus dana la eanfneion et le déaoedre de 
gens qni pardatlua peulatèta.

EnOn, A butt heurM e« demie, il apar\at 
un fiacre qui arrivait grand truin. et qMod 
il s'arrêta, ce fnt aa femme qni deerendit.

Il coarut A elle.
- Vo«>sl
Elle recnIaaAtfée avee an nMuveaaatde 

frayeur ai frane, qu'O M jnt pM oé népraa- 
dre sur le eeuUmëAt qu’elle èprtuvalt.

- N’aie pas p^r, dltrU. i'aA aa t»1m « 
malhaanuMaent toute ma raUea>«t e'est ee 
qal me d^père, onf je voie et eaaa daas 
toute soo horreur ln fa«aa doat ta aa |uüta. 
en 8M* foyant, saas na mot.

- Je voae al éerit.
-Où?
- Voaa n'avM paa été A la Cherroliéia?
-J'ai qailté diarartoa Uer; d'aOleanje

retournerai janais A la Chevroliére, que 
je vaie mettra en vente.

— Edmond a ordre de voue faire parvenir 
ma lettre.

Puiaen'alle lui avait éertt, lee eboees n'en 
étaiaatpn au peint oà U 1m  avait misse sous 
le coup de la première douleur: alla ne le 
quittait pM Mna un mot; rile avaapenaéA 
lul ! U ponvait donc eapérar la retenir

11 s'Æit po«é devant elle et il iui barrait le

’̂̂ ^^^^nai. dit-il, après vinft*aept annéM 
reoipliea de tendtesM et d'amour, tu U  pa te 
décldar. A m'aban̂ lunner... Mns ae var, me 
laisMn\ Mul, enfermé daaa uae maison de 
fous, sans t'inqaiéter de m  qu'il adviendrait

J«te'aa suis inquiétée 
lie vofas aUiex être mis en liberU, que

. était plus (lu'uDA affaink d«
peut-étM.

a'a aaeuré
) mis en liberU, que oe 
affaira de joura, d'aeurM

Alors tu a'a p m  été arrdtée pM la pen
sée ne aortanl d̂ un long eaiKimiBeoMnt 
où m  kiuflrrt toutee les aaaoUMs, toaWs Wa 
tortured, j'aurala beaola de coosoiaüo&a. et 
qu an lieu de cm oonarlstlow, de ton appui, 
de ta teadreaM, j'allais rentrer dans ma oud- 
son vide, privée de ce qui en étail la loie pour 
moi, l'uemil el la bonheur f Au Ueu de 
cHrequetUMvais quefaBaifi être mia e_ .- 
berté. il nfe aemble qm je souffrirais moins 
d'apprendre que tu croyaft que le devais r' 
terA)aaa<a enfermé 1 C^aremon. privé 
raison, |o(i pour la fln da toea jour», sans gué- 
riaon posKibie ; car mlln W  fou», certains 
foua au moins de eeux que le viena de voir, 
aeat inésaelhleo A

déHra, 4s ae vivent que pêi& tui
UbIb iu«> Im ^Maia ncm, tu Mvats qna rétala guéri. — puis
que tn m cru qne j'ai été pelade, — tu savate 
eue aa  ndaou coame tnM cvofpsttveat 
tpnmmt leatM ka donleufi de l'abaldon. st

regardaft antoar d’eUe 
pluAêl ^ 'm  tenant taa yuua fftéu a«r hit, 
oecupéft évidemment de m qni m paaeait sur 
ls uavia qu’alle sorveilkM avM i a ^ i é ^  
et luiHnêiM. btea qu'U M  b vit p^pataqn'U 
lui touraaitle dos. le snmlOait auos« ^ k e

bruits qu'il suivait, qui le troublaient dana oe 
qu'il vonlait dire et le paralyMient t le mu> 
ŝsement de la vapeur, les ponts d'embe  ̂

quement qu'on helalt A lem, ies amarres 
qu'oo larguait et qui tombaient dana l'ean, le 
roulement dM camions, le brouhaha de la 
foule.

Elle ât qnelques pM sur lui et il dut reculer 
.J tournant la tète pour ae paa m  prendra 
les pieds dans les cordages, 1m  cbalnM, ka

Ë  anches, Im mllk choses qol traînaient sut 
quai; elk en profita pour avancer.
— Croyes-voua que ce aoit k oonur tran

quille que je a'embarque. dit-elk, et que Je

— Rien ne tonehers donc?
— Il Mt malheureux. . .
— Ne k suia-Je point? Ne vala^ pi* 1 être 

plus encore f
— On le soQp^poe; on l’accoM.
— Na k mérÛ t-Upaa?
— Alles-voua prendra parti coalra lui f
— Ki contre, ni pour. Il Mt mort pour mol,
— VoilA justemeot pourquoi aa place eat 

près de loi.
— Si pite éaaoA, a'sa as-ta pas naa qne

tu do<« garder?
— Je auts aéra.
— Kt CaUHae, aa l'ee-tu pasf 
Bile eMt «ftivée au pied de k deralère

paeaer^ qui joignit eneore k aavire au 
qaai.

— (jnittoas-n<
Elle lni tendil 
»  Comme cet 
Elle lui serra______
— SoyM Mrtaia qae je vous plains de tout 

aoo e*aur.
— Ettanarsf
— Js k
Sans atteadn une féplique, eUa aaisit A 

PM pHaaée 1a paseuralk qu’aassitdt apeês 
qu'elk l'eut quHtéo oa kala A krre.

n raata ua aouMat slaphk ; pak, ayaat 
apervnua eaeher ear aoa 80^*0 kl it ua 
tlgmt, et vivsMiat aoaU <kaa m vetture. 

- A  la jetée, toat de euMa.

— Ponr voir pasaer la oapewr, oa y aara 
avant elle ; soyM tranquille.

Et par ks ponts do basain de la Barre et
1 Bassin du Roi la voiture gagaa k  graad 
lal.
Qnand U. CV>mbarviau arriva i k  |eAK k  

Brttaan«, qui venait de sortir du hasata de 
l'Eure, faisait soo évolutkndaaa l'av^^part. 

' l'avant par un remorqueur, A raniéra 
autre, de manière à eoflkyk ^nal.

Villon da défense htaeé au aat (Us stcaaux.
Bientôt U la vit s’avaaoar. om p a ^  a; 

vent, insenaibk A la groeM hMk qui dt
hu^ s’en^^rait daaa k poct at asooaaU ka

Où était aâ temme T U U  cbereha aavka» 
aemeat ; mak sm yeux M perdireat dsas k  
^asM dM passai* et Uooajeaioa dM aoa- 
ebotra s'â taJent.

U p a q a e t e A p 2 > i ê “ “ f f ï  
k  vilTet Men^ da^art^ U  sm 
queurs. Il piqua droit d*a« k  kaatuMI^

M  ii^nênM ei U W  aeataü lâi éstiMpa 
coauM al MU saa« s'écoulait )at aaa M m  
bleMurv dn «sur. . ^

Toat A e«ap ane aaAa M pan aw aaa hsaa; 
il as rsaiuraa : e’êintt Aatoataa.

- Ka atkadant. auraam t dh.
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